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Homélie	
«	Consolez,	 consolez	mon	peuple	–	dit	 votre	Dieu	–	parlez	au	cœur	de	 Jérusalem.	
Proclamez	 que	 son	 service	 est	 accompli,	 que	 son	 crime	 est	 expié…	»	 Voilà	 ce	
qu’écrit	le	prophète	Isaïe	dans	la	première	lecture	que	nous	avons	entendue.	Le	
peuple	d’Israël	attendait	depuis	 longtemps	d’être	consolé,	 lui	qui	ne	cessait	de	
pleurer	pour	 ses	péchés,	 attendant	 le	pardon	de	Dieu.	 Isaïe	 annonce	alors	que	
Dieu	 appelle	maintenant	 son	peuple	 à	 la	Consolation	 car	Dieu	 l’a	décidé	:	 il	 va	
venir	 à	 sa	 rencontre.	 Et	 Dieu	 invite	 celui	 qui	 porte	 la	 bonne	 nouvelle	 à	 la	
proclamer	 haut	 et	 fort	 en	 disant	:	 «	Dis	 aux	 villes	 de	 Juda	:	 “Voici	 votre	Dieu	!”	
Voici	 le	Seigneur	Dieu	!	 Il	vient	avec	puissance	;	 son	bras	 lui	 soumet	 tout.	»	 Et	 ce	
Dieu	 qui	 va	 venir	 est	 présenté	 comme	 le	 bon	 berger	 qui	 va	 s’occuper	 de	 son	
peuple	 avec	 amour	:	 «	Comme	 un	 berger,	 il	 fait	 paître	 son	 troupeau	:	 son	 bras	
rassemble	les	agneaux,	il	les	porte	sur	son	cœur,	il	mène	les	brebis	qui	allaitent.	»	
Mais	 une	 telle	 venue,	 cela	 se	prépare.	 Et	 c’est	 pour	 cela	 qu’Isaïe	 ajoute	:	 «	Une	
voix	proclame	:	“Dans	le	désert,	préparez	le	chemin	du	Seigneur	;	tracez	droit,	dans	
les	 terres	 arides,	 une	 route	 pour	 notre	 Dieu.	 Que	 tout	 ravin	 soit	 comblé,	 toute	
montagne	et	toute	colline	abaissée	!	que	les	escarpements	se	changent	en	plaine,	et	
les	sommets,	en	large	vallée	!”	»	Et	c’est	seulement	après	ce	temps	de	préparation	
que	 le	peuple	verra	 la	gloire	du	Seigneur	et	que	tous	verront	que	Dieu	tient	sa	
promesse.	
Depuis	lors,	le	peuple	d’Israël	va	se	préparer	à	la	venue	du	Seigneur,	à	la	venue	
du	Messie	 promis,	 lui	 qui	 sera	 la	 Consolation	 d’Israël.	 Et	 presque	 huit	 siècles	
plus	 tard,	 le	 peuple	 élu	 n’a	 pas	 cessé	 d’attendre	 que	 la	 promesse	 de	 Dieu	 se	
réalise.	 L’évangéliste	 saint	 Luc	 illustrera	 cette	 attente	 en	 écrivant,	 dans	 le	
contexte	 de	 la	 présentation	 de	 Jésus	 au	 Temple	:	 «	Or,	il	y	avait	à	Jérusalem	un	
homme	 appelé	 Syméon.	 C’était	 un	 homme	 juste	 et	 religieux,	 qui	 attendait	 la	
Consolation	d’Israël,	 et	 l’Esprit	 Saint	 était	 sur	 lui.	»	 Et	 quand	 il	 tiendra	 l’enfant	
Jésus	 dans	 ses	 bras,	 Syméon	 va	 bénir	 le	 Seigneur	 en	 disant	:	 «	Maintenant,	 ô	
Maître	 souverain,	 tu	peux	 laisser	 ton	 serviteur	 s’en	aller	en	paix,	 selon	 ta	parole.	
Car	mes	yeux	ont	vu	le	salut	que	tu	préparais	à	la	face	des	peuples	:	lumière	qui	se	
révèle	aux	nations	et	donne	gloire	à	ton	peuple	Israël.	»	
Mais,	avant	de	faire	connaître	au	monde	la	présence	du	Messie	parmi	les	siens,	
Dieu,	 en	 bon	pédagogue,	 appelle	 à	 nouveau	 son	peuple	 à	 se	 préparer.	 C’est	 ce	
que	 va	 proclamer	 l’évangéliste	 saint	 Marc	 en	 reprenant	 les	 paroles	 d’Isaïe	:	
«	Voici	que	j’envoie	mon	messager	en	avant	de	toi,	pour	ouvrir	ton	chemin.	Voix	de	
celui	 qui	 crie	 dans	 le	 désert	:	 Préparez	 le	 chemin	 du	 Seigneur,	 rendez	 droits	 ses	
sentiers.	»	Et	il	présente	alors	Jean	Baptiste	comme	étant	cette	voix	qui	crie	dans	
le	 désert,	 cette	 voix	 annoncée	 par	 le	 prophète	 Isaïe.	 Fidèle	 à	 sa	mission,	 Jean	
Baptiste	 va	 appeler	 le	 peuple	 d’Israël	 à	 se	 préparer	 à	 la	 venue	 imminente	 du	
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Seigneur	en	proclamant	un	baptême	de	conversion	pour	 le	pardon	des	péchés.	
Et	 il	 disait	 à	 qui	 voulait	 bien	 l’entendre	:	 «	Voici	venir	derrière	moi	celui	qui	est	
plus	fort	que	moi	;	je	ne	suis	pas	digne	de	m’abaisser	pour	défaire	la	courroie	de	ses	
sandales.	Moi,	 je	 vous	 ai	 baptisés	 avec	 de	 l’eau	;	 lui	 vous	 baptisera	 dans	 l’Esprit	
Saint.	»	Ainsi,	 Jean	 révèle	que	 celui	 viendra	 après	 lui,	 non	 seulement	 sera	plus	
fort	que	 lui,	mais	 il	 aura	un	 statut	divin.	C’est	 ce	que	 signifie	 le	 fait	qu’il	ne	 se	
sente	pas	digne	de	lui	défaire	la	courroie	de	ses	sandales.	Et	en	disant	en	outre	
que	celui	qui	viendra	baptisera	dans	l’Esprit	Saint,	 il	annonce	également	le	don	
de	l’Esprit	Saint	que	Dieu	fera	aux	hommes.	
Durant	ce	temps	de	l’Avent,	l’Église	nous	invite	à	revivre	avec	le	peuple	d’Israël	
cette	attente	de	 la	venue	du	Seigneur	dans	notre	monde.	Mais	cette	attente	ne	
peut	pas	être	passive.	Cette	attente	est	un	appel	à	la	conversion	intérieure,	à	un	
renouvellement	de	notre	vie	spirituelle,	afin	d’enlever	de	nos	cœurs	tout	ce	qui	
pourrait	faire	obstacle	à	l’accueil	du	Seigneur	dans	notre	vie.	
 

Viens	Esprit	Saint,	emplis	nos	cœurs	de	ton	amour.	
Viens	 Esprit	 Saint,	 aide-nous	 à	 accueillir	 dans	 la	 foi	 Jésus	 Christ	 comme	
l’envoyé	du	Père	pour	 la	Consolation	d’Israël	 et	pour	 le	 salut	de	 tous	 les	
hommes.	
Viens	Esprit	Saint,	convertis	nos	cœurs	afin	qu’il	n’y	ait	plus	en	nous	aucun	
obstacle	pour	accueillir	en	vérité	notre	Seigneur	et	Sauveur.	
	


